
Programme Cycle théologique “ Foi et Autorité” 

Cycle théologique “Foi et Autorité” (3ème édition!)

Foi et autorité : entre résistance et obéissance, une réflexion sur 
l’engagement chrétien

Pour cette troisième édition, le cycle théologique propose d’explorer les liens entre la foi chrétienne et la notion 

d’autorité. À travers quatre rencontres et deux invités d’exception : Mme Emilie Tardivel, Maître de conférence à la 

Faculté de Théologie Catholique de l’Université Strasbourg et M. Philippe Büttgen, Professeur de Philosophie des 

religions de l’Université Paris I Panthéon-Sorbonne. Nous explorerons des questions essentielles : comment la foi 

influence-t-elle notre rapport à l’autorité, qu’elle soit civile, biblique ou ecclésiale ? Comment conjuguer engagement, 

liberté et obéissance à l’Évangile dans nos sociétés modernes ? 

Au-delà de la seule actualité, la question du rapport entre foi et autorité est constitutif de l’histoire du protestantisme. 

La Réformation, en effet, s’ouvre par une contestation des autorités établies au nom de la foi. Mais la Réformation n’a 

pas pour autant prôné le rejet absolu de toute autorité. Elle repose sur la réaffirmation d’une autorité supérieure : 



celle des Écritures (Sola Scriptura). Cette théologie de l’autorité, essentielle à Luther, demeure actuelle et permet de 

penser le rapport à d’autres lieux d’autorité et de pouvoir.

Il nous paraît donc opportun d’apporter notre contribution à ce débat en revisitant ces rapports entre foi et autorité, à 

la lumière des Écritures, de l’histoire, de la théologie et des réflexions de philosophes contemporains. Confesser sa foi 

dans l’Église ou dans la Cité conduit-il à la soumission ou, au contraire, à la résistance ? Comment comprendre cette 

alternance entre "résistance et soumission", pour reprendre le titre du recueil des lettres de captivité du pasteur 

Dietrich Bonhoeffer ?

Programme des rencontres :

Le chrétien et la politique : quel point d’entrée ? Enquête sur les prières pour les autorités 
civiles dans les lettres de l’apôtre Paul

Mardi 7 janvier

Temple du Saint Esprit, 5 rue Roquépine, Paris 8

Conférencier : Timothée Gestin

La foi en Jésus-Christ pousse-t-elle le chrétien à s’engager dans affaires de la Cité ? Le conduit-elle au contraire à en 

détourner le regard pour le concentrer uniquement vers le Ciel ? Qu’en était-il parmi les premiers chrétiens ? Pour le 

découvrir, il n’est pas inutile de revenir aux premiers écrits chrétiens, les lettres de l’apôtre de Paul, pour s’interroger 

sur un fait qui mérite notre attention : Paul prie, et demande que l’on prie avec lui, pour les autorités civiles. Or qu’est-

ce que prier pour la Cité sinon s’en soucier ? Par une lecture attentive de ces prières, nous vous proposons de méditer 

sur le “point d’entrée” du chrétien dans les affaires humaines de la Cité.

« Toute autorité vient de Dieu » (Romains 13) : éclairage sur un paradoxe biblique 
avec Émilie Tardivel

Mardi 14 janvier

Église de l’Ascension, 47 rue Dulong, Paris 17

Invitée : Émilie Tardivel

« Toute autorité vient de Dieu » (Romains 13) : cette affirmation a soulevé des questionnements complexes, en 

particulier en période de crises politiques ou de dictature. Comment comprendre ce passage aujourd’hui ? Est-il une 

invitation à la soumission inconditionnelle ou laisse-t-il place à la critique et à la résistance ? Notre invitée, la 

philosophe Émilie Tardivel, auteur de Tout pouvoir vient de Dieu, essai sur un paradoxe chrétien (Ad Solem, 2015), 

proposera un éclairage approfondi sur ce paradoxe biblique et ses répercussions contemporaines.



Reconnaître l’autorité de l’Écriture, est-ce abdiquer sa liberté ? Variations sur le libre 
examen des Ecritures en théologie protestante

Mardi 21 janvier

Temple du Saint Esprit, 5 rue Roquépine, Paris 8

Conférencier : Timothée Gestin

Si les protestants n’ont pas de tutelle ecclésiastique à laquelle ils devraient nécessairement se plier, c’est parce que 

l’Écriture seule suffit. L’autorité reconnue à la Bible est ainsi un pilier du protestantisme. Mais cette autorité, comme 

tout autorité, doit être pensée sans quoi nous risquerons, par une soumission aveugle et excessive, d’ériger une idole 

de papier... Quelle autorité faut-il accorder à la Bible ? Comment faire droit à la foi confiante qui écoute, à la critique 

intellectuelle qui veut comprendre et à l’interprétation personnelle qui veut s’approprier cette Parole ? C’est cette ligne 

de crête que nous voudrions saisir en examinant les débats suscités par l’idée d’un “libre examen” des Écritures.

Confesser sa foi est-il un acte politique ? Revisiter la dimension politique des confessions 
de foi avec Philippe Büttgen.

Mardi 28 janvier

Église de l’Ascension, 47 rue Dulong, Paris 17

Invitée : Philippe Büttgen

Les chrétiens confessent leur foi. Ils l’ont fait, en particulier, par le biais de textes, les Credo, qui sont encore 

aujourd’hui récités durant les offices (Symbole des Apôtres, Credo de Nicée-Constantinople, etc.). Cela pourrait laisser 

penser qu’il s’agit uniquement d’un aspect de la dévotion privée, personnelle et communautaire. Notre invité, Philippe 

Büttgen, professeur de philosophie des religions à l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne et auteur d’un récent 

ouvrage (Que m’est-il permis d’affirmer ? Philosophie des confessions de foi, Cerf, 2024), nous montrera, au contraire, à 

travers son regard de philosophe, l’importance politique des confessions de foi. 

Ce cycle théologique proposé par les paroisses de l’Église Protestante Unie du Saint-Esprit et de l’Ascension est une entrée 

unique pour nourrir votre réflexion et enrichir votre cheminement spirituel au cœur des enjeux contemporain de la foi.


